
HOTEL RIENDEAUW. A. ARMOUR Ameublement de Chambre a Coucheri fut ma libératrice et mon bon ange ï 
_.Ah ! je te vois encore sur le pont du 

où l’on m'avait conduit avec ton 
père, te jetant dans ses bras, le couvrant 
de caresssea.. Tu me regardais à peine 
.. Une chaste rougeur couvrait ton front, 
tes yeux se baissaient devant les miens.. 
la madone d’émail semblait nous protéger 
encore, et ton père, ai occupé qu’il fût à 
à son culte, paraisssait ressentir pour moi 
une sorte de tendresüo. .Trop de douleurs 
avaient torturé cet être si faible ; noua 
l'enterrâmes ensemble sur la grève, et le 
même soir je te conduisis aux pieds de 
maître François.. Mon père saura tout 
cela, Miriam, et ses bras te seront ouverts 
comme à moi, car je te dois tout ! Celui 
qui avait attente' à ma liberté aurait pria

—Quel châtiment le ciel réserve-t-il h 
cet homme ? demanda Miriam.

—Un horrible supplice, sans doute, 
même en ce monde. J’ai appris qu’aprèa 
avoir épousé Lianor il était retourné à la 
citadelle de Diu ; mais la justice du Sei­
gneur, si parfois elle se fait attendre, no 
manque jamais d’atteindre les coupables, 
et parût-elle les oublier en ce monde.elle 
n’en serait encore que plus à redouter..

—Pauvre Lianor ! murmura Miriam.
En ce moment un murmure de voix en­

fantines et joyeuses se fit entendre, lus 
enfants du village venaient demander les 
secours que la jeune femme leur distri­
buait avec une générosité admirable.

C’étaient pour la plupart de beaux en­
fants d’un noir d’ébène, aux regards vifs, 
au sourire éclairé par dos dents blanches. 
Us parlaient le portugais avec un accent 
naïf qui en doublait le charme. Maître 
François les instruisait lui-même, et plus 
tard il devait les mener dans une do eus 
grandes écoles où il réunissait des adoles­
cents parlant tous les idiomes des côtes 
africaines ou asiatiques. Ils deviendaient 
ses aides, ses acolytes ; ensuite à leur tour 
ils révéleraient à leurs frères ignorants les 
mystères de leur cœur, en leur apprenant 
dans la langue maternelle les merveilles de 
la religion chrétienne. Les uns racontaient 
à Miriam dans quelle pénurie se trouvait 
leur mère ; les autres demandaient un 
remède pour le père atteint de violentes 
douleurs. Ceux qui n’imploraient aucun 
secours cherchaient avec une cascsso la 
main blanche de Miriam.

L’attendrissement gagnait la femme de 
Diniz, elle baisait au front ces êtres igno­
rants, affectueux et doux ; elle prodiguait 
l’or pour recueillir des bénédictions.

Semblable à une volée d’oiseaux les 
petits Ethiopiens s'éloignèrent de la mai­
son hospitalière do Diniz Sampayo, et 
longtemps encore Miriam entendit leurs 
rires et leurs exclamations de joie.

Tout àcoupilluisemblaqueccscrisclian- 
geaient de nature. Un tumulte résistant 
do l’aglomération d’un grand nombre 
d’hommes arriva jusqu’à elle. Diniz crut 
distinguer des acclamations d’étonnement, 
puis de pitié, et comme le long sanglot 
d’une troupe agonisante.

Peut-être allait-il courir du côté d’où 
provenait ce bruit, quand une partie des 
enfants reparut en répétant :

—Des blancs ! des blancs 1 pauvres 
blancs ! I

En effet, si des voyageurs arrivaient du j 
côté de la terre, ce ne pouvait être que 
des malheureux qui, jetés par la tempête 

les rivages du Natal venaient à travers 
des difficulté inouïes implorer les secours 
de leurs frères, et attendre dans le petit 
établissement où Diniz s’était fixé, l’arri­
vée d’un navire pouvant les prendre à son ■ 
bord et les ramener dans leur patrie. !
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Puis, comme si elle avait recherché la 
doubleprotection des européens et des 
prêtres, une demeure modeste, mais d’une 
charmante élégance s’élevait en cet en­
droit. La façade de la maison disparais­
sait sous des rideaux de verdure. Les 
plantes débordaient du toit, jetant par­
tout la grâce de leurs fleure et le découpa­
ge de leurs feuilles. Par la porte entrou­
verte On 
élégants
européen a'y trouvait réuni. Des rideaux 
se drapaient aux fenêtres ; dos tapis cou­
vraient les tables ; des sièges commodes 
semblaient disposés pour le repos. Dans 
cliaquejangle s’épanouissaient des bouquets 
aux nuances éclatantes ; et sur un support 
curieusement sculpté une vierge émaillée 
et d’un travail précieux paraissait bénir 
le bonheur des hôtes do cette maison. En 
ce moment nul bruit no s’y faisait enten­
dre ; on eut dit qu’elle était vide ; il ne 
ne lui manquait pourtant qu’une 
grâce, celle de la présence d’une femme.

Une porte dissimulée par une portière 
roula sur ses gonds, et une forme svelte 
émergea de l’ombre ; presque au même 
moment un homme apparut sur le seuil.

Il courut à la jeune femme et lui enleva 
dos bras les fleure qu’elle venait de 
cueillir.

—D’où viens-tu, Diniz ? demanda celle- 
ci en souriant.

—J’ai ramené maître François à la ca­
bane qu’il lrnbite. Notre course a été Ion-
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Et fructueuse ? demanda Miriam.
—Jugez-en. Maître François a réconci­

lié avec le ciel deux noirs agonisants ; il a 
béni .la tombe d’un ancêtre, et nous ve­
nons d’augmenter de deux écoliers nou­
veaux notre orphelinat.

—C’est bien, tit Miriam, oui, la journée 
est bonne. Depuis que nous avons abordé 
sur cette plage jamais le soleil ne s’ost 
couché sans que nous puissions nous dire : 
" J’ai accompli une œuvre utile. ”

—C’est à toi seule qu’on le doit ! s’écria

—A moi ! répondit Miriam.Non ! Non 1 
Je me rends compte maintenant de ce que 
j’étais jadis : une pauvre juive ignorante, 
et n’ayant que des instincts de droiture. 
Ce fut le malheur qui me jeta aux pieds 
de ton Dieu ! Avec quelle miséricorde il 
m’a conduite ! quel est maintenant mon 
bonheur, et combien j’estime complète la 
félicité dont je jouis.

—N’as-tu donc jamais souhaité rentrer 
dans la vie civilisé ?

—Non, répondit Miriam, j’ai trop souf-
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Ancienne résidence du Dr Prévost
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21 sept. 1885—la.________________—Mais tu no souffrirais plus, s'écria 
Diniz en saisissant lus mains de sa femme. 
Nul ne saurait en Portugal que la compa­
gne de Sampayo était la fille du juif Phi- 
née, et si le hasard le révélait, maître 
François, cct admirable apôtre que l’Eglise 
mettra quelque jours sur ses autels, serait 
là pour apprendre à tous ce que fut ton 
dévouement à mon égard, ta générosité 
pour la colonie. Il dirait comment gagnée 
lentement à la foi chrétienne, tu demandas 
le baptême deux mois apr- s notre arrivée 
sur cette côte, et comment il u- baptisa 
avant de te donner à moi pour femme.. 
Ce n’est pas tout, Miriam ; j'ai voulu que 
si la Providence nous ramenait dans ma 
patrie, tu pusses y rentrer le front haut. 
Lors du départ du dernier missionnaire 
fray Juan, je lui ni remis une supplique 
adressée au roi contenant le récit de mes 
aventures qui se trouvèrent mêlées ai de si 
sombres tragédies. Je lui racontais 
l'assassinat de Luiz Falçmu, mon empri­
sonnement ; il apprit en mémo temps que 
je te devais la vie, et quel emploi tu fais 
sur cette côte des richesses de ton père.

Au prix du mal souffert et du bien ac­
compli, je lui demande son approbation à 
mon mariage.. Si le roi Jean 111 me re­
fuse, le Portugal nous restera formé, et 
nous nous résignerons à mourir sur la côte 
q uenous habitons. Si lesuuvuraiti me promet 
demo rendreleshonneursaiixquelsme don­
ne droitma naissance ]-• te supplierai decon- 
seutir à me suivre..

— Je pourrais te ri-poudre que je te dois 
obéissance, dit Miriam avec un sourire, 
mais je serai plus franche, et. tu eminaitras 
le fond de ma pensée. .1 "aime cd pays pour 
le repos que je lui dois, pour le calme 
qu’il nous a donné. Depuis (pie je demeu­
re je n’ai connu que la joie, entendu que 
des bénédictions sur mon jmssage. La tille 
de Phinée le juif opulent et avare, souffrit 
plus d’une fois du dédain qu’on lui té­
moignait. J’ai l’àmo tiore, tu le sais, mon 
Diniz. Ici l’ombre des arbres in’a été dou­
ce, et je me suis prise à chérir les êtres 
ignorant» et doux dont je suis entourée 
hies richesses ont fait de moi la reine du 
pays, comme la boilu Lianor do Sà fut ja­
dis reine de Canara.. J'ai appris dos mis­
sionnaires qui m’ont instruite, de maître 
François qui m'a baptisée, la pitié tendre 
et l’ardente charité. La vue dos malheu­
reux noirs vivant sur cotte côte, m'a fait 
comprendre la valeur do l'or, grâce auquel 
la civilisation et la foi les viennent trouver 
.. Non, jamais je ne me suis demandé si 
je m’estimerais plus heureuse en Europe, 
parce que j’ai la conviction que j’y serais 
moins utile ; mais souvent, bien souvent, 
j’ai songé que tu devais regretter la Lusi­
tanie et quand je t’apercevais debout sur 
la pointe avancée au cap qui domine notre 
baie, les yeux fixés sur l’horizon, je com­
prenait que tu cherchais des yeux le navire 
qui t’emmènerait un jour. . No songe 
donc pas à moi dans tes projets. Je se­
rai heureuse partout où tu iras..

—J’attens prochainement le navire qui 
doit ramener ici le père J uan, répondit à 
Miriam Diniz Sampayo ; il nous donhera 
de nouveaux aides pour notre mission ; 
s’il m'apporte ce que j’attends de la justi­
ce et de la grâce du rui, je te cond 
vers mon père.

—Moi, Miriam la juive ! la tille de Phi-

—Oui, Miriam qui, comprenant quelle 
raison puissante me portait à retrouver 
les assassins de Luiz, consentit à me venir 
en aide® Miriam qui me livra la chaîne et 
le poignard du misérable ; Miriam qui ve­
nait de découvrir la demeure de l’Ind 
Iariraa, ouand je fus saisi, accusé, et jeté 
dans les Masmoras.. Qui m’en arracha ?
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donnent aux Joues la teinte ver* . » 
moille perdue par la croissance ' ' 
rapide, la maladie, les excès. \ *

par son regard avec un seul mot :
—Amèiic-les ici !
Mais Diniz eut à peine le temps de faire 

quelques pas au-devant de la colonne de
4 204 48L visse Ottawa....

8 20 830ait. à Montréal.» 

Arr. à Québec....œ Æ& !,?■ CAET1S PROFESSIONNELLES î Üô a.m. 
6 30

courus pour les voir.
Jamais plus douloureux spectacle ne 

frappa les regards.
Des hommes couverts de tuniques de 

feuilles, maigres, pâles, les yeux brillants 
de fièvres, escortaient une litière sur 
laquelle était couchée une jeune femme 
agonies, nte. Pas une plainte ne s’échap­
pait des lèvres desséchées des infor­
tunés ; quelques-uns s’appuya 
les bras des noirs ; l'un deux s’êt 
tomber d'épuisement sur le sol et ne pa­
raissait plus donner signe de vio. Leurs 
yeux gardaient l’expression hagarde des 
hommes qui ont contemplé des scènes ter­
ribles ; les muscles de leurs membres pa­
raissaient seul sous la peau : la chair sem­
blait pour ainsi dire avoir disparu. Leurs 
visages, leur dos, leurs bras se trouvaient 
bronzés par un implacable soleil ; leurs 
pieds coupés par les pierres et les coquilles 
tranchantes saignaient et laissaient une 
rouge empreinte sur le sab'e. Us ne pleu­
raient pas, ils ne demandaient rien ; peut- 
être ne gardaient-ils plus la force d’espé-

—Ah ! pauvres gens ! pauvres gens 
s’écria Diniz en s’envançant vers les mal­
heureux.

Tout à coup il s’arrête ; son regard 
rencontre l’éclair affaibli de deux prunel­
les dont l’expression lui cause une émo­
tion soudaine.. Ces yeux il les connaît ; 
ces yeux, il les a vus étincelants de joie et 
de fierté.

Il craint de se tromper. Il n'ose pronon­
cer le nom qui monte à ses lèvres.. La 
puissance d'une amitié chère l’aveugle. 
Ce ne peut être là le compagnon de sa 
jeunesse, le brillant fidalgo qui menait 
joyeuse vie à Goa, et que le vice-roi 
chérissait comme son propre fils.. Mais 
si ce n’est point lui, pourquoi dos larme» 
lui montent-elles aux yeux ? Si ce n’est 
point lui, pourquoi le voyageur qu'il1 
croit reconnaître, fait-il en trébuchant 
un pas vers Diniz et murmure-t-il d’une 
voix expirante :

—Sampayo ! Sampayo !
Un cri lui répond :
—Pantaleone.
Diniz serre le jeune homme dans ses 

bras, tandis que les servantes et les servi­
teurs de Miriam étendant des nattes 
sous l’auvant de la cour, invitant les 
malheureux à s’y reposer, leur présentent 
des boissons réconfortantes, pendant 
que Miriam achève de faire disposer une 
vaste salle garnie de matelas de coton, 
afin d’abriter les naufragés.

Des mots entrecoupée, des gestes recon­
naissants, quelques pleurs peignent seuls 
les sentiments qu’éprouvent les malheu­
reux en recevant un semblable accueil.

(A continuer J
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Conneclion par le bateau entre Prescott 
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La seule ligne directe pour New-York.

ÎHEMIH DE FER INTERCOLONIAL
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grand 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8t-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de Iran 
peuvent être

N. Tetrean, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste. IA i. Rue Rideau.
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
“ du jour quitte Toronto à 8 30 an 
** •• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 prr 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
a jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls

l’erre-

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et lAPISSLRIES
'JFn ‘

50,000 Konlennx île Tapl»- 
geriea des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont U ules de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peinture», Halle*. Pinceaux, 

Blanchlaaoirs, Verni», etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

|WPeintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

A

Poudres de Coédition d'Alexander
BOULE# POCK Ica

pour
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l'est»

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4ü HUE SPARKS *1Ü 
D. McNIGOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

rr adt r bs

MEDECINES CELEBRE!
POUR l.gS

CMevaux
/wroi t Ottiwi C. STRATTON. 

Coins des rues Daüuuste et Saint- Patrick 
A VIS.—Les médecines cl-dessus,
A bros dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
8TRATTON. Je mets donc le public ei 
garde contre les contrefaçons.

No. 108 Bue Rideau,
sport de fret et de passagers 
obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Itussin, rue York, 
Toronto.

Vis-à-vis le magasin de T. Birkett

J.-Bte. DUFORD.oéti
16 avril 1886—3m

—Faite» reaeai ae ia TALL • 
RI A. C’eet la meilleure pom 
made contre la chnle dei 
cheveux et la €alvttie» Er 
aenle cher. C. O. D ACIER. 
Pharmacien, rneexSue»

Agei t de Billet.
W. WHYTE

TALEXANDER
peut aussi obtenir l’article vé­

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FIL8, rue Wellington ; 
el DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest

D. POTTINGER,
Surintendant général. 

Bureau lu ehemln de fer,
Moncton, N. B., 13 Nor. I

N. B.—On
Surin ten d an t-g énér«

W. C. VANHORNE,
vics-Pi'Mdaxt

S
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MACHIQUE.

la portée de toutes les 
ae peut pas es nmplacer 
3 ou 4 grandes bouteilles

liennent aucun minéral, 
e houblon, pissenlit, rhu-

tucun danger

ir les intestins, et sont un

estion, les “ Araere In-ii-

-TRAITS
E REDUCTION
graphies grant eur

BINET
9 par doz.

CHEZ

n <&
Delorme

irks et 569 Rue Sussex
i de la rue Rideau. 

OTTAWA.
setion garantie.

5 1t. Bowes
aiTEOTB
t ambre 28,
ONTARIO CHAMBERS
B SL ABES.
386—la

SE THOMAS
1PICIER,
des rues Albert et 
erman, Hült.

MENT LE PLL'S COM- 
e meilleur marché d’Epice- 
;ueurs, Tabacs et Vaisselles

s de choix une spécialité.

.L.
I

(UN DE FEB

JA ATLANTIC
LA

plüs COURTE
BNTRB

i ET MONTREAL
Boaton et New York, et 

t» A VJEstetan Sua.

vois partiront de la gare de 
Elgin comme suit : 
>RES9nE MONTREAL: 
TRAIN EXPRESS se rac­

cordant avtc 1 Express du 
ï Coteau pour l'Ouest et à 
les trains < u Grand Tronc 
le Sud-Est, trrivai.t là à

TRAIN RAPIDE avec salle 
à dîner, arrivant à Montréal 
„ se i accordant avec les 
mont Central et du Grand
at.
arriveront à 12 20 p m. 
. d-i l’Fsl, se raccordant à 
renture, Montréal, avec les 
l et du Sud. Char Palais 
3s trains de Montréal, 
lillera la gare du chemin 
.45 a.m. et 4.35 p.m. 
evec les trains Express do

Boston et New-York viâ 
louse’s Point.
Quittera Ottawa, gare de 

la rue Klgin, arrivant à 
i 6.40 
•oit ave 
t Delaware et Hudson, pour 
id. arriveront à Boston à 
iw-York à 8 OO le lende-

p m. et se raccor- 
cl(8 trains du Ver-

irtoirs Pullman sont attachés 
e Ottawa et Boston. Les 
itawa pour New-York preti- 

à St. Alban ou à Rouse’s

les lits et tout autre rensei- 
mt être obtenus au bureau 
a cité ou aux stations.

D. C. LINSLEY,
Gérant.
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